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Figure 1 - Domaine géographique sur lequel s’effectue la prévision Aladin/France, avec son relief.
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Résumé
Le modèle régional à aire limitée
Aladin/France possède depuis juillet
2005 son propre cycle d’assimilation
de données. Auparavant, Aladin/
France prenait ses conditions initiales
du modèle global Arpège, par inter-
polation d’une grille globale à une
grille en géométrie plane. Ce change-
ment a été accompagné de l’utilisa-
tion, dans l’analyse d’Aladin, de
données observées non assimilées
dans Arpège : radiances du capteur
Seviri installé sur Météosat-8, tempé-
ratures à 2 m, humidités relatives à 
2 m. Un impact notable de ce change-
ment est une amélioration des prévi-
sions de précipitations à courte
échéance, autant au sens statistique
(scores sur environ 1,5 mois) que dans
des situations convectives de début
d’été. Les évolutions futures du sys-
tème verront l’ajout de nouvelles 
observations et l’adaptation de l’ana-
lyse variationnelle à très haute résolu-
tion pour le système Arome.
Abstract 
Météo-France’s operational regional
data assimilation
The regional limited area model
Aladin/France has been run since July
2005 with its own data assimilation
cycle. Before, the initial conditions for
Aladin/France were taken from
Arpege data, interpolated from a glo-
bal to a plane projection grid. This
change has been accompanied by the
use, in the Aladin analysis, of observa-
tional data not assimilated in Arpege:
radiances obtained by the Seviri
instrument onboard Météosat-8, and
the temperature and relative humidity
at 2 m. One noticeable impact of this
change is an improvement in the short-
range forecast of precipitations, both in
a statistical sense (scores over 1.5
month) and in real cases of early sum-
mer convection. Future developments
of the system include the use of new
observations and the adaptation of the
variational analysis to very high reso-
lution for the Arome system.
A u cours des dernières décennies,l’usage des modèles de prévisionnumérique s’est généralisé, autant
comme outils de recherche sur l’at-
mosphère (et l’océan) que comme outils
pour la prévision opérationnelle. Leur
qualité en termes de réalisme physique,
de résolution spatiale et de stabilité
numérique (c’est-à-dire leur capacité à
résoudre de la manière la plus écono-
mique possible un problème mathéma-
tique très complexe) n’a cessé
d’évoluer. Pourtant, les modèles de pré-
vision numérique ne pourront jamais
être considérés comme « parfaits » :
leurs prévisions sont entachées d’une
erreur, aux origines multiples (discréti-
sation spatiale et temporelle, paramétri-
sations approchées des processus
physiques …). Ainsi, il est nécessaire de
réajuster régulièrement le modèle vers
des observations, qui sont le reflet de la
réalité de l’atmosphère. 
Pourquoi seulement le reflet ? Les ob-
servations elles-mêmes sont entachées
d’erreurs : erreurs de l’appareil de
mesure et erreurs de représentativité
dans l’espace du modèle. Ainsi, les sys-
tèmes de prévision modernes reposent-
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ils sur des successions d’étapes de prévi-
sions et de rappel vers ces observations,
appelées cycles d’assimilation de don-
nées (encadré ci-contre). Leur principe,
suggéré ci-dessus, est de produire des
analyses qui sont une description de
l’état de l’atmosphère correspondant au
meilleur compromis possible entre le
modèle de prévision et les observations,
pondéré par les erreurs de l’un et des
autres. L’exemple du développement et
de l’utilisation opérationnelle de l’assi-
milation 4D-Var dans le modèle Arpège
(Courtier et al., 1991), et son pendant
IFS au Centre européen pour les prévi-
sions météorologiques à moyen terme,
est un exemple, somme toute encore
très récent, d’un système d’assimilation
à l’échelle du globe, qui fait quotidien-
nement ses preuves.
À Météo-France et, jusqu’à récemment,
les prévisions à l’échelle régionale
étaient fournies par le modèle à aire
limitée Aladin (Radnóti et al., 1995),
utilisé comme une simple adaptation
dynamique d’Arpège (Pailleux et al.,
2000). Aladin opère ses prévisions sur
un domaine couvrant toute l’Europe de
l’Ouest (figure 1) avec une résolution
de 9,5 km, alors que la résolution
d’Arpège est en moyenne de 25 km sur
ce même domaine. Plusieurs raisons ont
conduit à doter ce modèle de sa propre
assimilation de données. Tout d’abord,
lorsque Aladin démarre « à froid »
d’une analyse Arpège, les six premières
heures d’échéance sont principalement
utilisées pour rétablir l’ensemble des
échelles de l’écoulement atmosphérique
auxquelles il a accès, au vu de sa résolu-
tion plus forte qu’Arpège. En effet, l’in-
formation de petite échelle, d’un champ
de vent par exemple, est perdue au
départ d’une telle procédure de relance. 
De plus, ce temps d’adaptation dyna-
mique (encadré ci-contre) est aussi
contraint par un rééquilibrage avec les
paramétrisations physiques du modèle :
le modèle doit engendrer, de façon
cohérente avec ses équations, certaines
tendances physiques. Les prévisions à
courte échéance sont donc de qualité
médiocre et ont un intérêt limité.
L’introduction d’une assimilation de
données se justif ie également par
l’existence d’observations non encore
assimilées, ou plus difficilement assi-
milables, par Arpège : observations à 
2 m, radiances des satellites géostation-
naires à haute densité spatiale, plus tard
éventuellement vent à 10 m, etc. En
résumé, une assimilation dans Aladin
permet, par l’aspect « cycle perpétuel »
(on repart toujours d’un état du modèle
Aladin lui-même), d’espérer tirer profit
Bref voyage dans l’assimilation 
des données météorologiques
Les premiers systèmes d’assimilation de données concernaient des grands
domaines : une partie d’hémisphère, un hémisphère complet, puis tout le globe.
L’objectif était de bien décrire les échelles planétaires et synoptiques, en utilisant des
techniques d’analyse assez simples (filtre de Cressman, interpolation optimale –
Gandin, 1963). Pour spécifier les poids de l’interpolation entre le modèle et les obser-
vations, on utilisait des règles assez naturelles : distance géographique entre les
points, équilibre géostrophique pour relier une erreur de vent à une erreur de géopo-
tentiel (donc de température et de pression). Ces approches étaient justifiées car les
observations étaient de nature physique assez simple à manipuler, par rapport aux
variables du modèle de prévision numérique (vent, température, pression de sur-
face), et elles étaient réparties de façon très peu dense (mais à peu près uniformé-
ment sur les continents et avec des vides sur les océans). Depuis la fin des années 1980,
l’arrivée de nouveaux concepts (approche variationnelle, avec uniquement une varia-
tion géographique des paramètres de l’analyse – 3D-Var, Courtier et al., 1998, puis
avec la prise en compte de l’évolution temporelle dans l’analyse – 4D-Var, Rabier et
al., 2000) a profondément révolutionné la partie algorithmique de l’assimilation de
données. Alliés à des concepts plus anciens (filtres de Kalman – Kalman, 1960), ils
permettent de mieux prendre en compte les variations spatiales et temporelles des
champs météorologiques en cours d’analyse. Par ailleurs, ces techniques autorisent
en général une introduction plus aisée de données « exotiques », au sens où elles ne
correspondent pas directement aux variables du modèle de prévision, telles que les
radiances satellitaires. Ces dernières représentent en elles-mêmes jusqu’à aujourd’hui
un enjeu majeur pour l’amélioration des performances des systèmes de prévision
numérique.
À côté des systèmes globaux, de nombreux centres de prévision numérique ont déve-
loppé des modèles à aire limitée, et des efforts ont été fournis pour doter ces modèles
d’une assimilation de données. Déjà, dans les années 1980, en France, le modèle
Péridot tournait opérationnellement avec des résolutions de l’ordre de 35 km ; cou-
plé avec le modèle Émeraude, il possédait sa propre assimilation de données. Au
début des années 1990, une version à aire limitée du modèle Arpège, baptisée
Aladin, a été à son tour développée, dans le cadre d’une collaboration internationale.
Rappelons brièvement que le projet Aladin (longtemps identifié au modèle de prévi-
sion du même nom) regroupe quinze pays partenaires de Météo-France
(www.cnrm.meteo.fr/aladin/), qu’il a démarré en 1991 et qu’il est l’un des quatre
consortiums de prévision à aire limitée organisés à l’échelle de l’Europe (il comprend
cependant aussi les pays du Maghreb). Jusqu’à très récemment, le modèle Aladin
démarrait ses prévisions à partir d’analyses du système Arpège. Il s’agissait donc
d’une adaptation dynamique d’Arpège vers une orographie et des conditions de sur-
face (limite terre/mer, etc.) plus fines. Aucune nouvelle observation n’était introduite
dans ce système.
Le développement d’une analyse de données propre à Aladin s’est faite en plusieurs
étapes. L’interpolation optimale Canari a été adaptée au milieu des années 1990.
Canari propose un algorithme très efficace pour l’utilisation des observations météo-
rologiques conventionnelles (radiosondages, par exemple), mais n’est pas prévu pour
assimiler les radiances de satellites. À partir de 1996, le code variationnel d’Arpège
fut adapté à Aladin. Ces travaux ont été effectués en profitant des opportunités offer-
tes par la collaboration internationale dans le projet Aladin. Ils ont consisté en une
adaptation progressive des concepts mis en jeu (matrice des covariances d’erreur
d’ébauche, par exemple) et des codes Arpège de la géométrie globale sphérique
vers une géométrie plane à aire limitée. L’analyse 3D-Var en est aujourd’hui le pre-
mier résultat concret en termes d’application opérationnelle. Le développement
d’une analyse 4D-Var fait partie des objectifs ultérieurs de la collaboration, mais il
soulève d’importants problèmes scientifiques nouveaux et entraîne une augmenta-
tion conséquente du coût numérique (temps de calcul et place mémoire sur le calcu-
lateur). Nos partenaires du projet Aladin, eux aussi, maîtrisent suffisamment la
technique de l’assimilation variationnelle pour l’opérer de façon quotidienne : la
Hongrie possède une assimilation de données opérationnelle depuis mai 2005, le
Maroc procède à une évaluation systématique de sa propre configuration sur
l’Afrique du Nord. Par ailleurs, la communauté des pays Hirlam va faire converger
son propre système d’assimilation vers celui d’Aladin, ce qui permettra d’avoir à
terme (d’ici à deux ans environ) un logiciel commun pour une majorité de pays euro-
péens ayant investi dans une expertise en assimilation de données variationnelle à
aire limitée. Enfin, rappelons que le système Péridot était lui aussi doté d’une analyse
propre, et savait notamment assimiler des données de radiances satellitaires (Durand
et Bougeault, 1987), ce qu’il a fait opérationnellement jusqu’en 1993. Certains pour-
ront considérer, jusqu’à un certain point, que la mise en place opérationnelle d’une
analyse 3D-Var dans Aladin/France ne fait donc que rattraper une « injustice » de
douze ans.
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des courtes échéances (et toujours au-
delà !) et d’utiliser des observations
denses et innovantes par rapport à
Arpège. La simulation à aire limitée a,
par conséquent, pris de l’autonomie par
rapport au modèle coupleur. Nous
allons dans la suite de cet article en
illustrer les conséquences sur les perfor-
mances des prévisions du modèle.
Le 3D-Var
Aladin/France
opérationnel 
ou comment Aladin
s’émancipe d’Arpège
Une évolution technique 
et opérationnelle récente
Le 25 juillet 2005, nous avons opéré un
changement radical : Aladin/France a
été doté de son propre cycle d’assimila-
tion de données. Le système d’analyse
retenu est un 3D-Var (Fischer et al.,
2006), version aire limitée de celui
d’Arpège, ce qui permet de réemployer
beaucoup d’acquis issus du développe-
ment du système global. Il convient
aussi de rappeler la forte implication de
nos partenaires du projet Aladin dans la
mise au point du 3D-Var, que nos collè-
gues hongrois et marocains font égale-
ment tourner de façon quotidienne.
Dans son domaine, Aladin dispose
dorénavant, chaque jour, de quatre ana-
lyses au cours desquelles est effectué un
ajustement aux observations et aux
structures de petite échelle de la prévi-
sion précédente (servant d’ébauche). Il
ne reçoit désormais d’Arpège que les
conditions à la surface et à ses bords
latéraux, dans l’analyse et au cours de la
prévision, conditions rafraîchies toutes
les trois heures. 
L’analyse 3D-Var d’Aladin repose sur
des fonctions de structure, qui permet-
tent de filtrer et de propager sur la grille
régulière du modèle l’information issue
des observations. Ces fonctions sont
plus f ines que celles utilisées pour
Arpège : la portée, ou zone d’influence
d’une seule observation, est de 60 km à
100 km environ dans Aladin contre près
de 200 km pour Arpège. L’information
observée est donc injectée de manière
adaptée à la résolution plus fine du
modèle. Ces fonctions de structures
sont issues de calculs complexes faisant
intervenir des statistiques sur un ensem-
ble de prévisions Aladin réalisées à par-
tir d’un ensemble d’analyses Arpège, et
qui permettent d’estimer les covarian-
ces d’erreurs du modèle.
La prise en compte 
de données spécifiques
à Aladin
Les radiances Seviri
La possibilité d’exploiter de plus fines
résolutions a conduit à prendre en
compte, dans le schéma d’assimilation,
les radiances infrarouges du nouvel
instrument Seviri embarqué sur le
satellite Météosat-8. Par rapport aux
satellites défilants, l’utilisation de don-
nées provenant d’un satellite géosta-
tionnaire, observant toujours la même
zone, est d’un grand intérêt pour l’ana-
lyse des composantes atmosphériques
sur une aire limitée telle que l’Europe
de l’Ouest. Le traitement des radiances
par le Centre de météorologie spatiale
(CMS) de Lannion fournit un produit
spécif ique dont la haute résolution
temporelle compense en quelque sorte
la plus faible résolution spectrale vis-
à-vis de la plupart des satellites défi-
lants, dont les observations ne sont
disponibles que pour certaines heures
d’analyse.
Cinq des huit canaux Seviri sont utili-
sés, à raison de un pixel sur cinq dans
les deux directions (soit une résolution
Le radiomètre Seviri, 
prêt à être installé dans Météosat-8 (Photo ESA).
Figure 2 - Localisation des données (points rouges) effectivement prises en compte dans l’assimilation le 1er décembre 2005 à 0 h UTC. Elles sont superposées aux tempéra-
tures de brillance mesurées par les canaux 6,2 µ (vapeur d’eau, a) et 10,8 µ (infrarouge, b) du radiomètre Seviri embarqué sur Météosat-8. Les zones teintées en nuances de
vert correspondent à des nuages bas, celles en nuances de bleu à un ciel clair.
a b
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de 25 km sur la France) : deux canaux
sensibles à l’absorption par la vapeur
d’eau et les trois autres aux conditions
météorologiques dans la basse tro-
posphère. Comme nous pouvons le voir
sur la figure 2, leur usage dépend de la
nature de la surface et des conditions
nuageuses. Les canaux vapeur d’eau
sont ainsi conservés au-dessus des nua-
ges bas, les trois restants uniquement
au-dessus de la mer en ciel clair. Un
écrémage est ensuite effectué afin de
limiter les corrélations éventuelles entre
pixels adjacents, ce qui, finalement,
permet de ne conserver qu’un pixel par
boîte de 70 km de côté. Ces données,
notamment celles provenant des deux
canaux vapeur d’eau, permettent de
réduire, lors de l’analyse, les déviations
des prévisions par rapport à l’humidité
en moyenne et haute troposphère. Dans
cette portion de l’atmosphère, ce réajus-
tement amène à des assèchements et des
humidifications réalistes de l’état initial
de la prévision qui engendrent, dans la
plupart des cas, de meilleures prévi-
sions. Plus de détails sur l’assimilation
de ces données dans Aladin, ainsi
qu’une étude sur les impacts respectifs
des données provenant de satellites géo-
stationnaires et défilants pour la prévi-
sion du temps à l’échelle régionale sont
donnés dans Montmerle et al. (2006). 
Les observations à 2 mètres
Un autre type d’observations propre à
Aladin est constitué par les observa-
tions de température et d’humidité à 
2 m, issues notamment du réseau de
mesure automatisé Radome. Outre le
fait que ces données permettent une
meilleure analyse des basses couches de
l’atmosphère, leur utilisation est forte-
ment complémentaire avec les radian-
ces vapeur d’eau de Seviri. L’in-
formation apportée par ces dernières
sur l’humidité de moyenne troposphère
peut en effet, parfois, se propager de
façon artificielle vers les couches infé-
rieures, par le jeu des fonctions de
structures sur la verticale. Inversement,
les observations à 2 m, utilisées seules,
peuvent conduire à des propagations
d’incréments aberrants dans la
moyenne troposphère. L’analyse
conjointe des radiances Seviri et des
mesures à 2 m limite bien ces problè-
mes, et a pour effet d’engendrer des
intensités de précipitations prévues plus
réalistes.
Autres types 
d’observations assimilées
En plus des radiances Seviri et des 
observations à 2 m, Aladin prend égale-
ment en compte les autres types 
d’observations assimilés dans Arpège
pour chacune des quatre analyses quoti-
diennes. Leur désignation et leur nom-
bre sont synthétisés sur la figure 3. Les
mesures par radiosondages sont en
nombre majoritaire, suivies des mesures
au sol puis des radiances Seviri, qui
prennent donc une place importante
dans le système, surtout en comparai-
son avec les mesures Atovs par satellites
défilants. En termes d’influence sur la
réduction d’erreur de l’ébauche via 
l’analyse, l’impact de ces radiances
géostationnaires est comparable à celui
des radiosondages.
Et chez les pays 
partenaires Aladin ?
La France n’est pas le premier pays de
la communauté Aladin à adjoindre une
assimilation de données à sa configura-
tion opérationnelle : le Maroc pratique
cela depuis longtemps (interpolation
optimale puis 3D-Var) et la Hongrie a
précédé la France de quelques semai-
nes dans la qualification opérationnelle
de sa propre assimilation variationnelle
avec Aladin (mai 2005). L’originalité
du 3D-Var Aladin/France réside dans
une spécification originale des erreurs
Figure 3 - Nombre d’observations rentrant 
dans la minimisation d’Aladin opérationnel 
le 5 juin 2005 à 0 h UTC. TEMP désigne les mesures
par radiosondage, PILOT des sondages de vent 
(ballon, profileurs), AIREP des mesures par avion,
SYNOP les données au sol, ATOVS les radiances 
des satellites défilants de la NOAA, 
SATOB les vents « géostationnaires ». 
Les suffixes U,T et Q représentent, respectivement, 
le vent, la température et l’humidité relative. 
SEVIRI est expliqué dans le texte de l’article. 
Pour les TEMP, le nombre très supérieur 
de mesures de vent par rapport à celles 
de température s’explique par la présence 
des deux composantes du vecteur vent.
6 000 
5 000 
4 000 
3 000 
2 000 
1 000 
0
TEM
P-U
TEM
P-T
TEM
P-Q PIL
OT
AIR
EP-
U
AIR
EP-
T
SYN
OP
ATO
VS
SEV
IRI
SAT
OB
0
0,0
2,0
3 6 9 12 15 18 21
0
15,0
10,0
5,0
0,0
-5,0
3 6 9 12 15 18 21
Figure 4 - Écarts types (courbes du haut) 
et biais (courbes du bas) de l’erreur de prévision 
des précipitations (a, en mm/3h) et de l’humidité 
relative à 2 m (b, en %), en fonction de l’échéance 
(en heures), avec (courbes bleues) 
et sans (courbes rouges) assimilation 
de données, pour la période allant du 6 juin 
au 24 juillet 2005. La courbe pointillée noire montre
l’évolution du nombre d’observations vérifiantes.
a
b
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dans les 12 à 18 premières
heures de prévision, gam-
me d’échéances limitée
mais cruciale en matière de
sécurité.
Exemple 
d’amélioration 
des pluies prévues
Un exemple de prévision de
précipitations obtenue à
partir de la configuration
opérationnelle d’Aladin est
montrée figure 5. Ce cas
correspond à une ligne de
grain orientée selon un axe
NO/SE, se propageant du
Massif central vers le Sud-
Ouest. Plus de 50 mm en
six heures ont été observés
le long de cette ligne,
comme il est montré sur les
mesures des pluviomètres.
La configuration d’Aladin
avec assimilation de don-
nées reproduit bien les
principales caractéristiques
de ce système, même si la
petite échelle des phénomè-
nes convectifs observés ne
peut être atteinte avec une
maille horizontale de 
10 km. La région sèche
située entre les Pyrénées et
la ligne précipitante est
cependant bien représentée,
au contraire de la version 
d’Aladin sans assimilation
de données qui produit plu-
tôt une large région de
pluies stratiformes. Il en est
de même pour le maximum
de précipitations situé à
l’extrême sud-est de la
ligne, près des côtes médi-
terranéennes. Comme on
peut le voir sur la carte des
incréments d’analyse (c’est-
à-dire la différence entre l’a-
nalyse et l’ébauche consti-
tuée par la prévision à 6 h
Figure 5 - Cumuls de pluie 
prévus entre 12 et 18 h 
d’échéance par Aladin, 
(a) avec et (b) sans assimilation 
de données le 21 juin 2005 
pour le sud-ouest de la France, 
à comparer avec (c) les observations
correspondantes des pluviomètres
(avec la même échelle de couleur). 
Les incréments d’analyse d’humidité 
à 750 hPa obtenus à l’issue 
de l’assimilation variationnelle 
de données le 21 juin à 0 h UTC 
sont tracés figure (d).
d’ébauche pour le schéma
variationnel, ainsi que dans
l’intégration des données
Seviri et des données à 2 m.
Impact de 
l’assimilation 
de données sur
les prévisions
Impact 
sur les scores 
de prévision
L’analyse obtenue après
l’assimilation des diverses
données citées précédem-
ment constitue la situation
de départ du modèle
Aladin. Par rapport à une
interpolation depuis la
grille Arpège, on améliore
ainsi effectivement le
réalisme de l’état initial et
la prévision Aladin qui
s’ensuit. Parmi les points
marquants de la validation,
on note une réduction sen-
sible des précipitations sur
le premier jour de prévi-
sion, qui s’accompagne
d’une réduction des fausses
alarmes entre 0 et 12 heures
d’échéance. On constate
ensuite une amélioration
notable des précipitations
prévues jusqu’à 18 heures
de simulation, comme on
peut le voir sur la figure 4.
Par ailleurs, on peut obser-
ver une amélioration signi-
f icative des prévisions
d’humidité relative à 
2 m, également jusqu’à
environ 18 heures d’é-
chéance (voir aussi figure
4). Pour les champs d’alti-
tude, il y a réduction de
moitié de l’erreur en vent
dans l’état initial et, dans
une moindre mesure, de
l’erreur initiale en tempéra-
ture et en humidité. Ces
réductions s’atténuent en 
12 heures environ (la com-
paraison est faite par rap-
port aux radiosondages). Il
en résulte, pour résumer,
une amélioration de la qua-
lité de la prévision d’Aladin/
France, surtout sensible
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d’échéance valable pour la même heure),
pour l’humidité à 750 hPa, la prévision
réaliste de ces deux phénomènes est pro-
bablement due à l’assèchement et à l’hu-
midification des régions concernées par
les données assimilées 12 heures plus
tôt, notamment les radiosondages et les
canaux vapeur d’eau Seviri.
Perspectives
En 2006-2007, nous évaluerons diffé-
rents changements pour l’analyse
3D-Var dans Aladin/France :
– Ajout d’un terme de rappel vers l’ana-
lyse Arpège, afin d’augmenter la cohé-
rence de l’état analysé avec le système
coupleur.
– Calcul des écarts entre le modèle et
les observations à l’heure vraie des 
observations (et non pas à un instant
prescrit, unique).
– Augmentation de la fréquence de 
l’analyse (toutes les trois heures).
– Augmentation du nombre d’observa-
tions : radiances plus denses des satelli-
tes déf ilants, vents mesurés par
diffusiomètre sur l’océan (données du
satellite Quikscat). Plus tard, des mesu-
res de délais optiques par GPS, les vents
à 10 m, des vents estimés par radar
Doppler, pourront venir enrichir encore
l’analyse de mésoéchelle.
– Recalcul plus cohérent des erreurs
d’ébauche, à l’intérieur même de l’assi-
milation, et en adoptant une approche
« ensembliste » si possible.
Une évolution envisagée à moyen
terme de ce système d’analyse est sa
transformation progressive en analyse
pour le système Arome (Ducrocq et al.,
2005). Arome vise des échelles spa-
tiales et temporelles plus petites 
qu’Aladin et se focalise beaucoup plus
sur les processus convectifs, les gros
amas de nuages et les phénomènes de
couche-limite. Des travaux originaux
seront donc nécessaires : savoir modi-
fier au premier ordre le contenu total
en eau liquide dans l’analyse, rééva-
luer les problèmes de mise en équilibre
du modèle dans les premiers pas de
temps, savoir traiter les variables non-
hydrostatiques. Des travaux de longue
haleine concernent aussi l’assimilation
des réflectivités radar (ces dernières
étant disponibles et couvrant une large
partie des terres émergées, voire des
zones côtières). Arome héritera des
développements déjà en cours dans
Aladin, qu’il a parfois fortement favo-
risés, comme sur les données de satel-
lite et le GPS ou les estimations des
erreurs d’ébauche par des techniques
ensemblistes. Un pari scientif ique,
celui d’une communauté d’outil et de
recherche assez poussée entre les sys-
tèmes Aladin et Arome, est engagé
pour l’assimilation variationnelle.  Il se
traduit aussi par la possibilité de pour-
suivre une synergie des efforts dans le
cadre des collaborations internatio-
nales, avec les partenaires du projet
Aladin et ceux de la communauté
Hirlam.
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